
1901 : Prix Nobel de Physique à Wilhelm Conrad Röntgen (découverte des rayons X).
1903 : Prix Nobel de Physique à Henri Becquerel, Pierre & Marie Curie 
		  (découverte de la radioactivité naturelle).
1911 : Prix Nobel de Chimie à Marie Curie (découverte du radium et du polonium).
1935 : Prix Nobel de Chimie à Frédéric et Irène Joliot-Curie 
	 	 (découverte de la radioactivité artificialle).

RÖNTGEN
1895-1896

8 nov 1895 : découverte des rayons X
radioscopie

22 décembre 1895 : radiographie 
de la main de Fraü Röntgen

5 janvier 1896 : cablage mondial 
à partir de Vienne (Autriche)

«Die Press» & «Frankfurter Zeitung»

diffusion officielle de la découverte 
en France à Henri Poincaré

par une lettre de WC Röntgen
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Paris 
janvier1896

Toussaint Barthélémy
informé par le Frankfurter Zeitung

& Paul Oudin

radiographie dela main
présentée par Odilon Lannelongue 

à l’Académie des Sciences 
le 20 janvier 1896



hypothèse 1896 

rôle unioniste
joué par 

Etienne-Jules Marey
Pierre-Carl Potain

Félix Guyon
Charles Rémy

dans l’installation 
de la radiologie 

à Necker



L’Assistance publique 
en 1900

radiologie 
en 1900

almanach Vermot



pas d’application médicale

histoire policière



L’Assistance publique 

à Paris 1900
La radiologie n’existe officiellement 

qu’à l’hospice de la Salpêtrière:
laboratoire d’Albert Londe assisté de Charles Infroid, radiographes



en lice pour 
le Prix Nobel 

1900, nos trois 
Français 

bien placés!!!!



DERNIÈRE NOUVELLE : SENSATIONNELLE DERNIÈRE : DEMANDEZ L’ILLUSTRATION
«UN SAVANT DÉCOUVRE UNE APPLICATION MÉDICALE 
DE LA SPECTRO-TRIGONO-MÉTRO-PHOTOGRAPHIE»
LE PRIX MONTHYON 1897. : MR GASTON CONTREMOULINS ET LE DR CHARLES REMY 
COURONNÉS PAR L’ACADÉMIE DES SCIENCES
PLUS FORT QUE LES PROFESSEURS COSINUS ET DELUBER!
DEMANDEZ L’ILLUSTRATION POUR LA  VEILLEE DE NOËL 1897.
DES SAVANTS DE L’HÔPITAL NECKER ENLÈVENT LA POUTRE DE VOTRE ŒIL ET LA PAILLE 
DE VOTRE VOISIN grace à sa technique nouvelle de métro-
radiologie! DEMANDEZ L’ILLUSTRATION 
numéro du 22 décembre 1897!

DEMANDEZ L’ILLUSTRATION!

MOULINZABLÉ:
un nouveau 
challenger 
pour le Prix 
Nobel 1900:

un illustre 
inconnu vient 
troubler le 
jeu des fa-
vorisavec un 
instrument 
barbare le 
Professeur
Zéphyrin 

Brioché plus 
connu sous 
le nom de 
Cosinus 

alerte la com-
mission anti-
dopage pour 
port d’arme 
prohibé.

le Professeur 
Deluber porte 
plainte devant 
l’Ordre des 
Médecins qui 
a décidé de 
surseoir à sa 

création 
jusqu’au siè-
cle prochain.

Mr Métropolis 
Moulinzablé 
reste confiant 

dans ses 
chances malgré 
le détestable 
ambiance de 
racisme 
ambiant 

contre lui.



Grâce à Félix 
Guyon, la radiologie 
de hôpital Necker fut 
centenaire en 1996. 
 
Le 26 avril 1896, Félix 
Guyon, premier titulaire 
de la Chaire des Mala-
dies des Voies Urinai-
res ouverte à Necker, 
présenta magistralement 
à l’Académie de 
Médecine la description 
princeps de l’aspect 
radiologique des calculs 
urinaires et biliaires. 
Des spécimens opératoi-
res avaient été préparés 
et radiographiés par 
James Chappuis, et 
Fernand-Joseph 
Chauvel, associés à 

la publication de Guyon. 
Ces deux personna-
ges ont été oubliés par 
l’histoire alors qu’ils 
jouèrent un rôle évident 
dans les premières ap-
plications médicales des 
rayons X. 
 
Fernand-Joseph 
Chauvel etait à 
l’epoque Interne de 
Hopitaux de Paris, 
nommé au concours de 
1894. Il avait exercé ses 
fonctions à la Clinique 
Beaudelocque durant 
l’hiver 1895-1896, avant 
de devenir l’interne 
de Guyon le semestre 
suivant. James Chappuis 
etait titulaire de la chaire 

de physique à l’Ecole 
Centrale des Arts et 
Manufactures depuis 
1881, charge qu’il 
exerça jusqu’en 1922. 
Il avait travaillé sur 
l’ozone avec le grand 
savant Paul Haute-
feuille, chimiste 
et médecin à la fois, 
Membre de l’Institut lui 
aussi, décédé en 1902. 
Chappuis fournit le 
matériel  nécessaire à la 
production de rayons X 
et à la radiophotogra-
phie, à l’Assistance 
Publique à Paris, 
d’abord à la Clinique 
Baudelocque puis à 
Necker. 
 

La publication de 
Baudelocque sur la ra-
diographie d’un utérus 
gravide formolé, taxée 
de fumisterie par le 
doyen de la Faculté de 
Médecine, associe à 
Chappuis et à 
Henri-Victor Varnier, 
deux internes de la 
promotion 1894 de 
l’Internat, F-C Chau-
vel et Louis Fünck-
Bruntano. A Necker, 
qui motiva l’autre? 
Félix Guyon, le 
patron académicien 
averti par les publi-
cations princeps de 
Barthélemy et Paul 
Oudin? Le nouvel in-
terne expérimente lie a 
James Chappuis? Tou-
jours est-il qu’avec la 
magistrale description 
de la «tache blanche» 
du calcul pyélique, la 
saga de la radiologie 
urinaire ne s’arrêtera 
plus à Necker. 
 

Les clichés sans pré-
paration de l’abdomen 
exigeront pendant des 
décennies des temps de 
pose très longs, donc 
des doses d’irradiation 
considérables pour des 
résultats limites, au prix 
d’un énorme échauf-
fement des tubes ca-
thodiques à longévité 
éphémère. Le besoin 
d’opacifier les cavités 
excrétrices urinaires et 
sa satisfaction évoluè-
rent très vite avec les 
progrès de l’endosco-
pie urinaire. A Necker, 
Antoine-Jean 
Désormeaux avait 
inventé le premier ure-
trocystoscope, présenté 
à l’Académie de Méde-
cine en 1853. Un second 
pas décisif fait à Necker 
est à mettre au profit du 
couple d’urologues 
Imbert-Albar-
ran, inventeurs en 
1897 d’un onglet qui 
permettait de couder le 
cystoscope en toutes 
positions donc le 
cathétérisme sélectif de 
chaque uretère. Il ne res-
ta plus qu’à mettre des 
tiges métalliques, des 
opacifiants ou de l’air 
pour avoir des uretro-
cystographies et des 
uretero-pyelographies 
rétrogrades. Le Cu-
bain Joaquim Albarran 
succéda à Félix Guyon 
à la tête de la Clinique 
Urologique.

Mais c’est à Cochin en 
1904 que l’urologue 
Marcel Chevas-
su inventa la sonde-
bouchon qui pzermet 
l’urétéro-oyélographie. 



Félix Guyon
(1831 - 1920)



hôpital Necker sous Félix Guyon





PIERRE-Carl potain et la RADIOLOGIE 
vus par josé rémy & jean-françois moreau

Pierre-Carl POTAIN (1825-1901)

Professeur titulaire des chaires de 

pathologie médicale et de clinique 

médicale. AIHP (1849). Elève de 

Bouillaud dont il fut le chef de clini-

que. Père de la cardiologie française.

Il commença sa carrière à l’hôpital des 

Ménages et à Necker où il exerça 

jusqu’en 1886. Il termina sa carière à 

la Charité où il succéda à Hardy

Il orienta ses activités cliniques 

et sa recherche vers la cardiologie. 

Il travailla avec E-J Marey pour 

la mise au point d’un sphygmoma-

nomètre simple et maniable, inspiré 

de celui de von Basch. Tant à Necker 

qu’à la Charité, il fit de nombreux 

travaux sur les manifestations cli-

niques des maladies du cœur et des 

vaisseaux. Il précisa notamment la 

valeur sémiologique du bruit de ga-

lop. Son principal élève fut Louis 

Vaquez.

Il fut Membre de l’Académie de 

Médecine (1883)  et de l’Académie 

des Sciences ().




